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R E 

A UN CONFESSEUR 

ouckant le devoir des Médecins Chirurgiens;. 
jiu fujer des JWrdcUs y Jes Camn^ns. • 

• • • . 

A peine que vous vous Faites «MONSIEUR, au fujet - 
de «quelques M^ecios ^ Chirurgiens qui ^^aUreflem 4' 
vous pour la pénitencet vient de la pénétration de votrf 
efpric fur un de leurs devoirs , pcut-êcrele.plusimportanc danSk- 
le tcms où nous vivons , & de la faintcté de votre zéic. Vous 
ne concevez pas qu'on piiiffe les adn:cttre à la grâce de la ré- 
confiliation, ni par conséquent à la participation du Corps &:du 
Sang du Seigniuris'ihne Ibnt fmceremtnt difjpofés à rendre un r 
témuignapc public â la veriié, foit au lujec des Miracles > foiç 
au fujet des Gonvt^lfioas » & à plus &rte raifon • s'ils dm h\t c 
quelque démarclie ou quelque ade public ». capables de noi^re 
à la vérité , avantqu'ils ayent publiquement reparés leUrs fau« 
tes. Mais vous voulés que Je vous expofe fur cela mes penfées J . 
£c c'clt ce^u« je n^^MÙ refufq: à la conâance dont vous m'ho- 
norez. ' • 

.1. Ceft.iiJt.prin€)pe confiant t que nul ne peut être fkové 
fans Tamour dç la.- .vérité t ni par confequt m ^ans uniS'vraye : 
ptéparatioajde cour à lui rcjqdre témoignage de-cout fôn pou- 
voir dans toutes les occafions où la vérité mcnie a droit de l'é- 
x'gcr. C'eft co d'autres termes , la maxime de JcTus - Chrift 
même : Celui qui sime fon pcre ou Ja mcre fUn que mot , nejl pas HUix^chàft: 
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• n'efl fa^ digne ie moi. Celui qui confcrve //» vie^ ls ferdfs ! ^ieh» 
^ai pcriir* f.t vie pourl^amiur de moi , la confervera. 

Appliquons U niixime au cas donc il eil queiUon : Un Mé- 
decin ou un Chirurgien Chrécien , ( czt c^eft de Chrétiens qu'il 
s'agit /&• pour ofeax qui aSiz font pas , j'en'difai ce que Saine 
Paul dic4e ceux^ui font hors de i'£g|lire , quoique ccuoc. ci puiC- 
^^^^ y extérieurement ; fourqitof entrefrenirois-je de les ju- 
ger^) Un Médecin & Chirurgien Chrécien écans requis pour 
examiner an fait qu'on die miraculeux , ou un Couvumonnaire, 
pour déclarer s'il eft vrai , ou prétendu , refufenc leur minille* 
zei%'e(l:^>n pas en droic<le les^ traiter comme- indignes de Jc(us« 
Chrift , ÏBC de Ton Evangile } Non ef me JUgmu, Par où fe pour- 
« ront-ils'difculper >. Qu'ils plaident leur^raufe s'ils peuvent aox 
pieds de nos facrés Tribunaux» mab qu'ils fe fouvi'cnnent que 
c'eft au pied du Tribunal du Souverain Juge qu'ils ont à fc 
défendre } qu ici doit fc décider la caufc de leur Jugcm'enc 
dernier & éternel , & que nous ne fommes que les Miniitres de 
Jefus-Chrift , & non les propriétaires de Tes droits. 
"Or de bonnefoi que répondront'âTheare'de lafliort,8cau 
'Hernierjour I prelque cous lés Chirurgiens 8c Médecins de notre 
tenu », quandlferus-Chrift leur demandera compte de leur nii- 
hîftere, enparticiiller , par rapport aux Miracles & aux Convul- 
fions Oferont-ils lui foùccnir qu'à cet égard ils n'étoient char- 
gez d'aucun miaiflere ) Mais ne font -ils pas en cette matière 
des témoins juridiques , & pour ainil dire , immédiats i fuivant 
Tufage de.i*Çgli(e'} Les Evêques fent les premiers Pafteurs que 
rÇgUfe charge 'des infbrraatioctf ft'de' Ia]>ublfCacton aucenri- 
qu^4>ar 'rapport aux Miracles • maisie minidére EcdéHafti* 

• que en'ce point ïi*a-c-il pas ordinairement bcfoin de celui de 
la Sçience & de l'Art de la Médecine?' Nos Médecins bi nos 
Chirurgiens accufés devant le Tribunal de Jefus-Chrill, pré- 
tendront peut-être fe couvrir du prétexte ;^qu'ils ne font pas 
appel lés m requis par ies Evêqiies: Je né njki fi 'l'excoiè (brôic 
biea.finceredansLrboachédecerMéffieûrsrAÎ slls bferoietit 
même la. proférer devant an 'Juge (jui fonde lef reins & les 
cœurs. Car fuppbfons qu'ils fudent vcritai^lemetit appelles par 
l'Evcque, eft-il bien vrai que leur coeur foit difpofé à obéir ? 

* mais eit^i toÂjours vrai d'un ^ucre côté que i'tvéque négii- 
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gfeant fon devoir, ou même , ce qui feroît iine impieté» chér- 
chanc à écoufFer la voix des Miracles, le minillere des Chirur- 
giens ôc des Médecins celTcroic abfolument d'avoir lieu ? ce mi- 
xsiCkere , à le bien prendre , efl préalable à celui de l'Evéc^ue , 
• ^ éiiiéft vôième ibrolttmetu iiidépefidant. Le Médecin & le 
Ghirargien ne fene > pour ainfi dire, que préparer le témoigna- 
ge têclEvêque ne faic que le publier. Or un cœur qfii aime la 
vérité, & qui n'eft pas inJifFerenc pour la gloire de Dieu dans 
les merveilles, 6c pour les avantages que l'Eglife en retire, 
pcuc-il fe difpenferde rendre de (on côté le juite tribut qu'il 
doit à Cette vérité, quoiqu'elle foie fruftrée de celui que d'au> 
très lai doiveac Votre chafge , dira JefusiChrift , i ces Me- 
deciiif^âches & timides i étoit de m'honorer dans la fphere de 
votre Mfaiftere & de vos-foti^liôns. Jantais je ne vous donnilt 
le violement de ma Loi, même dans vos preiliiers Pallcurs » 
"iponr régie de votre conduire , ni pour difpcnfe de vos devoirs { 

■ votre témoignage ne dcvoic être d'aucun ufagc pour votre 
£véque , mais vous icdeviez^ préparer pour an plus digne > & 
de plus , tel qu'il ét^t ceHérooienage , vdas leAdeviez à des tn- 
lansquej*avoisfavo#ffés,'&aaiqueIs je' ▼Ous'avbîs fait l'iidli- 

} 4ieur de vous rlrridre néceffairts , alin qu'il/ puffetot me glorifieri 
VOeslcdcvie'Zce^mDignagei ma vérité ,qui (ans autre confi- 

■ dération hiérke tous vos hdmmages'& tous voi facrllices i vous 
le deviez à toiit le Corps de mon Eglife i les Miracles que je 
fais, fonctous pour Elle , ils entrent dans (on tréfor j je veux 
qu'ancuii ne'ptfiflelies loi concefler i je voosaVots chargé par 
ikn ordre qiiev>ottltie<poavîe£'ig;norer , de liiiîen aflufreraucâm 
qu'il étoit en vous , la poHe filon. Mais vous m'aTevoidins aiiné> 
Moy , ma Vérité , mes Eafins , mbti Eglife , que fous-même , 

* que votre repos; & que votre fortune. Vou* avez retenu ma 
Véritédans finjiiftice i &né f^aviez-vous pasque c'étoit contre 

Une celle impiété que ma colère dévoie éclater du Ciel, &i que i^om. 
' k fârtéiige de/ Hmideitfi etmmttelm des im9edeUis\ des éxéerstlest 

• Ms be/0eides ^detpH^tnietin , dtsid9Uinf^& de tem Usmenuiers , 
fiemgM^diefem^é^defemffrt. 

II. Il *cft fi vrai , M o n is I E u * , que toutes les excufes de 
nos timides Médecin» & CJiirurgien»nç (onc^quc dç vatns nré^ 



cçxces^qiïoa &'a qu a mettre au bout du témoignage qu'ont 
leur demande ^ Thoniicur , ie crédit , la faveur , les récompcn- 
fcs & la fortune , ou même la feule Exemption de ce qo'Hs crai- 
gnent , la f\ mple fureté » on les verroit peut -être tous s*empref- 
ler &.s'offrir d'eux-mêmes , & chercher à IVnvi à recueillir la- 
cloire, fans comparaifon, la plus brillante & la plus folidc, à 
nquelle itur Proftfllon put jamais afpircr , qui clt celle d'être 
comme les Sécrétaires de Dieu même & les Apôtres de les 
merveilles. Mais aujourd'hui la foi ci^ r'are,6L peut être plus . 
pfirmiles Médecins & Chirurgiens , que parmi birn d'autres. 
. Je dis doaç »MoNSiiBUiL>&ilnemc paroh pas qu'il fotr 
poiTîble d*tn douter, que l'indiftertnce de la plupart de ces . 
MelTicurs, (ans parler encore de diCpuniicns plus criminelles» . 
ell elle-même toute fcnle un grand crime, il y a déjà des an-, 
nées que l'on parle des Miracles & des Convulfions; toute 
la Médecine & toute la Chirurgie om elles-mêmes couru au 
pt tit Cimetiere.de. Saîju, Médard i 9t ont eû touc< l&lotitr de 
coolijerer &d*éxAmiiif;r ce nouveau fpeé^acle. II ne faut après . 
cela que ce petit dilemme : ou ces Miracles fonit faux , ou i!s^ 
iont vrais. Ou ces Convulfionnaires font réels , ou ils font 
prétendus. Dan^ l'un. & dan? l'autre ca^^, c'cft un crime coa* 
tre Dieu & contre l'Fglife , & même contre un ctat Chré- 
tjea» ici que le nptre , que de manquer de zélé pour conf- 
tater la vérité QU la faudeté des Miracles & de Convulfions » « 
parce que Dieu , l'Eglife & l'Eut (bnt.interefiçs â la manifef^ 
tition l'un ou de l'autre 5 ^ain^ voilà vos Médecins & vos 
Qiirurgiens. indiâ^reos.» convaincus, de nllgimer, niJUiea ni 
rHglife , ni l'Eiat. 

il y a plus : ils s'en montrent vifiblcment les ennemis, & 
eu voici une preuve décifive. Il n'y a rien à cr.aindre, il y 
a.aui contraire tout à efpcrer du cocé de Dieu y de ITgljfe &, 
d^la Patrie) enr.conllatant par un.témoignaee clair &auten^ 
ti<)ue la faufTeté des Miracles & des Convulfions , fi les Mi> 
racles font fuix, & fi les Convjulfions n« foat^ue de$ e£^sd^ - 
l'imagination ou de l'impodure : Donc ce ne peut être que 
la convjc1:ion intime que les Miracles font vrais &: les ConvuU 
fîi+ns réelles ,ou au moins une jufle appréhcnfion de n'^ touver - 
qne.vériiç.qui puiEc exnpêclier d'en faire i'éxaineq & .de pronon* - 

CÇf.v 
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car r Or , mil efl; convaiocu d'une vérité qui imereiTe Dieu , TE- 
glife , & TEtac > refufc , d'en connoitre. de peur de là confeflèr« 

ou qui fans en être pleinement convaincu , craint de trouver 
«CMC vérité ficdctre forcé de loi rendre témoignage, confcnc , 
de lailîer périr , & de voir étouffée une vérité , qui cfl: la gloire 
de DieU) le fecours de l'Eglife éc le falu;. d'un £uc Chré- 
tien*. 

III.. Parmi ces Meflieurs , on en Tolt quelques - uns faire» 
comme on dit, les Janfénidesi on les entend parler avec zélé 
des maux de l'Eglifc, déclamer contre la lâcheté ou l'injul- 
tice de plufieurs prélats : mais que diront- ils H en leur démon- 
tre que dans leur ordre de Médecins ou de Chirurgiens & dans 
une mariëre de'leurconi|>ctance & de leur reflbrt, ils font aufll 
criminelf que ceux quils cenrurcnt > & que le crime même de 
ceux d'entre ces^Préiacs qui fe taifcnt fur les Miracics, ou qui 
les combattent , rétombe tout tntier fur l'indifférence ou lur 
Ja perfidie des Médecins & des Chirurgiens ? Si ceux- ci avoicnc 
rempli leur miniftcre au fu;ct des Miracles &: des Convulfions, 
-eft-il croyable que les Evêqucs cubent gardé le riUnce?Quc 
quelques- uns d'cntre-eux euflenc ofé attaquer de front, ce que 
•des témoins naturels & juridiques aoroient attcflé / Mais enfin 
quelque conduite qu'eufltnc tenu les Prélats , il ne tiendroic 
plus aux Médecins & aux Chirurgiens que ces premiers Mi- 
ni/Ires n'enffcnt rempli leur devoir , comme en cfFtt il ne tient 
pis aux Médecins & aux Chirurgiens qu'ils ne l'a y cm point 
xempli. 

Cette omjilion dVxamen^ de témoignage de la part des 
Médecin:» & des Çhirurgitns les charge donc de toute la juré- 
viaricaticn des premiers FaAeurs, &: parce que la prévarication, 
de ceux-ci traîne après foi les fuites les plus ternbks , la fur* 
prifedu Prince 5c de fon Confeil, les ordres les plusfévéres, 
les véxations , le» peifecmions , les cmprifoniunnns , ptiit-être 
quelque chofe de plus affreux il faudra conclu rt , qu'avec 
^iniquité dcprefque tous les Chefs, loit dans l'Fglife, foit dans 
IfEtat » tout le ^ang de. ces innocentes Viâimes retombe déjA^ 
fur la tête des Médecins & des Chirurgiens. Donnez - leur i: 
tons. des. ceenrs uli£ea £lus Chràiens, & un peu plus Fran»- 

A- 
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fois, voilà le calme établi par couc par le triomphe de la vét'ité^ 
ou la confufion de l'erreur ou de Timpodure. 

Je n*aî confideré jufqu'ici , MonsieuHi qae le feul 
crime de J'indiffcrcncc. Que penfer donc de ceux qui étant 
appeliez , prier > follicitez , par des Familles entières , refufenc 
abfolumenc leur miniftére, dès qu'il s'agit de Miracles ou de 
Convulûons ) De ceux c^m apprenant que le faine Diacre eft 
'invoqué pour des Malades dont ils fecroyem chargez , voyenc 
avec des yeux jaloux ce Concurrent venir fe mêler de leur Art, 
ou plûtôt le déconcerter, & qui s'efforcent du moins d'en 
obfcurcir la gloire par le mélange de leurs inutiles remèdes » 
fous prétexte de ne faire que lui prêter un voile ? Que pcnfcr 
de certains, qu'on ne connoîc que trop, qui dans des jours 
moins périlleux poar la cupidité , admiroient &i pronoient mê- 
me les Miracles , qui canonifoient les Convuifions de Perfonnes 
connues de tout Paris, 8e qui depuis la trifte journée de la 
Baftille» ne parlent guéres pour les Miracles, que d'une voix 
entre-coupée , oublient leur propre témoignage lu r des Con vuU 
fions qu'ils avoient jugées furnaturelles, ^ n'appréhendent rien 
tant que de voir dans un Miracle, ou dans quelque Convul- 
(ionaire , cette même vérité qu'ils aimoient autrefois, tant 

au'elle paroiflbic fe contenter de difcours & de protcftations - 
'attachement , & qu'ils ne connoiflent plus depuis qu'elle éxigè 
des facrifîces ; 

Helas. I MoMSiBUHs qu'il en cfl peu dans tous les 
états qui aiment & qui fuivent la vérité julqu'au Calvaire ! 
devons . nous être furpris de la voir aujourd'hui méconnue & 
abandonnée de ceux dont nous parlons j il vient une nuit ou 
9, llase. ciig ^ijf ^ Difciples mêmes j/r vous ferai à uus cette nuit une 
' oetsfiM de fisftdsle. Prions que nous foyons au moins cette 
Mate troupe , qui avoic à fa tête la Mere.du Sauveur, & Ton 
Difciple bien aimé. Cependant profitons , fur tout en ce cems* 
1, Tiaot. de l'avis que Saint Paul donne à Timothée ; Ne vous ren- 
*** dez point participant ârs péchez, autrui. Vous fcntcz encore 
mieux que moi , que ceux fur Icfqucls vous avez f humilité de 
me conlulter, font tres-coupablcs , ne le fufleni-ils que d'une 
' indigne neutralité au fnjet des Miracles & des Convolfions. 
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Ia vérké , U juilice , h charké , U gloire 4e Dica > IlnM^^^ fie 

rfglifc, u paix de la Nation , l'amour pour fon Prince , afin 
qu'il ne foît point trompé : Voilà bien des morifs, ou un fcul 
fntïîroic pour engager un Médecin & un Chirurgien Chrétien 
à f e fouvcnircn pareilles conjonctures , qu'il clt redevable à 
Dieu , à l'Eglife , & â fa Patrie» d*an témoignage qui lui eft 
dé?olo. Ce qu'on ëxige de lui , 2e ce qu'il ne peut refufer fans 
crime, ceft qu'il examine, Se qu'il s'emprêfle même d'éxami- 
ner fuivane toutes les régies de fa Science & de fon Ârt , & 
pour tout ce qui le concerne j qu'il fe fouvicnne qu'en cette 
matière, & dans fi Sphcrc il eft Juge, & Juge compécanc de 
néceffairc, député en quelque forte par l Eglile , & qu'il doic 
remplir toutes les fondions d'un Juge éclairé i vrai, intégre, 
inrârraptible, infléxible > qu'il prononce le vrai ou le faux, & 
^ qu'il apputefa décifîon de preuves convaincantes. Qu'il ap- 
pelle hardiment vérité , ce qui c(l vérité , & menfonge ce qui 
cft menfonge ; & qu'il délivre ôc fauve ainû fon ame,puifqu'il 
n'y a que la vérité qui puilfe la délivrer. 

Je conclus , Mon s i eu r , en riniflant ma Lettre : un Mé- 
decin ou un Chirurgien, qui fur tout étant requis, ncil pasdif- 
pofé à prêter fon miniftere au fujet d'un fait qui peut être ou 
n'être pas miraculeux > d'une Perfonne qui peut-être ou n'êtro 
pas ConvulHonnaire , me parole indigne d'être admis à la ré« 
conciliation & la Table de Jcfus-Chrift, parce qu'il refufc à 
la vérité un témoignage qu'elle a droit d'exiger de lui félon 
les Loix. Et j'ajoute qu'en cette occafion , la conduite de tous les 
Conf^iTeurs doit être uniforme , s'ils ne veulent être les uns 
& les antres prévaricateurs dans leur miniftére. Le ConfefTeur 
Anti-conflitucionnaire qui croit & les Miracles & les Cbnvul. 
fions , doic refufer l'Abîolution , parce qu'étant afTuré de U 
vérité , Se de plus , de l'obligation cie; fon Pénitent , il le tronre 
ennemi de la vérité & du témoignage qui lui efl du. 

Et le Confcdcur Conftitutionnaire , qui croie que tout eft 
faux dans les Miracles ôc dans les Convulflons, m peut non 
plusabibndre un Pénitent qui , obligé par état, de confUtcr ce 
faux, refofe fon miniftere, parce qu'un tel Pénitent eit cenfê 
outrager indignement la vérité en confentantqiie le menfoge 
en ufarpe la gloire & le nom. Ainfi voilà tous les Tribunaux 



Digiiizea by LiOOgle 



de la Pénitence fermez , félon coates les rceles aux Mr^*, 
cns & aux Chirurgiens donc nous jparlcasTlVsTus^dl" 
chesd cnrre es Jefuires réunis cette fois, autant par to^tn 
ce, <iue par mterét , avec 1« plu, fcvcres Ja^K 



Je fuis, 8c& 
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4e la Pénitence fermez , félon toutes les règles, aux Mede 
cîns & aux Chirurgiens dent nous parlons, & les plus relâ- 
chés d'entre les Jefuicts réiinis cette rois, autant par confcico- 
ce, ^ue par inceréc , avec les plus fevercs JanfcniHes. 



Je Cuis» 

J>» xy Métn 1733; 
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